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en lui la divinité. Elle l’ensevelit après sa mort, mais sans 
douter un seul instant de sa résurrection. Quant à la charité 
dont elle brûle pour Dieu, cette vertu va jusqu'à la rendre 
participante des tourments de Jésus-Christ et l’associée de sa 
passion ; avec lui, d’ailleurs, et comme arrachée au sentiment 
de sa propre douleur, elle implore pardon pour les bourreaux, 
malgré ce cri de leur haine : Que non sang soit sur nous s.' 
sur nos enfants (31).

SECOURS POUR LA PRATIQUE DES VERTUS

Mais, afin que l’on ne croie pas que Nous ayons perdu de 
vue Notre sujet, qui est le mystère de l’immaculée Concep­
tion, que de secours efficaces n’y trouve-t-on pas et dans leur 
propre source, pour conserver ces mêmes vertus et les prati­
quer comme.il convient ! D’où partent, en réalité, les ennemis 
de la religion pour semer tant et de si graves erreurs, dont la 
foi d’un si grand nombre se trouve ébranlée ? Ils commencent 
par nier la chute primitive de l’homme et sa déchéance. Pures 
fables, donc, que la tache originelle, et tous les maux qui en 
ont été la suite : les sources de l’humanité viciées, viciant à 
leur tour toute la race humaine ; conséquemment, le mal in­
troduit parmi les hommes, et entraînant la nécessité d’un ré­
dempteur. Tout cela rejeté, il est aisé de comprendre qu’il ne 
reste plus de place ni au Christ, ni à l’Eglise, ni à la grâce, ni 
à quoi que ce soit qui passe la nature. C’est l’édifice de la foi 
renversé de fond en comble. — Or, que les peuples croient et 
qu’ils professent que la Vierge Marie a été, dès le premier ins­
tant de sa conception, préservée de toute souillure : dès lors, 
il est nécessaire qu’ils admettent et la faute originelle, et la ré­
habilitation de l'humanité par Jésus-Christ, et l’Evangile et 
l’Eglise, et enfin la loi de la souffrance : en vertu de quoi tout 
ce qu’il y a de rationulisme et de matérialisme au monde est 
arraché par la racine et détruit, et il reste cette gloire à la sagesse 
chrétienne d’avoir conservé et défendu la vérité. — De plus, 
c’est une perversité commune aux ennemis de la foi, surtout à 
notre époque, de répudier, et de proclamer qu’il les faut répu­
dier, tout respect et toute obéissance à l’égard de l’autorité de 
l’Eglise, voire même de tout pouvoir humain, dans la pensée

<31 ) Mâtth., XXVII, 25.


